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Pytun jera, 
éclore de la nuit

Carlos Papá

Intervention faite lors de la table ronde Ciel dans le cadre 

de Selvagem - cycle d’études sur la vie, au Théâtre du 

Jardin Botanique de Rio de Janeiro le 14 novembre 2019

                                    

Je suis ici pour pouvoir exprimer la manière dont je perçois notre 

monde et notre façon de l’habiter. Nous parlons beaucoup d’une grande 

surprise, et je vois cela comme la courge que nous appelons Kuara pépé, 

considérée métaphoriquement comme l’astéroïde.*

Je veux dire, comment est apparu le monde d’aujourd’hui, comment 

nous sommes, la nature, l’eau, la terre et nous faisons partie d’une éner-

gie, nous faisons tous partie d’une énergie. Cependant, nous avons deux 

énergies. Dans nos corps, à l’intérieur de chacun d’entre nous ici, il y a 

une énergie, par exemple, « moins » et « plus ».

Aussi incroyable que cela puisse paraître, aucune personne instruite 

ne m’a expliqué comment l’obscurité était apparue. Ni comment cet-

te énergie a surgi de l’obscurité. Chose qui, dans notre communauté, 

est expliquée. Nous avons besoin de l’obscurité. Même maintenant, par 

exemple, nous voyons ici un petit espace vide, une ombre, qui en fait 

partie ; l’obscurité est toujours avec nous. Y compris en notre intérieur.

Et nous avons cette manie de juger, ou d’inférioriser, ou même 

d’éprouver, de vouloir comprendre ce que nous voyons. Mais nous ne 

nous soucions pas de nous comprendre nous-mêmes. Parce que nous 

sommes nous-mêmes dans l’obscurité, à l’intérieur, au-dedans. À tel 

point que la parole vient de l’intérieur pour aller vers l’extérieur. Elle 

vient de l’obscurité que personne ne connaît. Comment cela est-ce pos-

sible? C’est le souffle! Il vient de l’obscurité et par le biais du sentiment, 

de l’expression, et c’est pour cela que vient cette maîtrise du souffle, 

pour que les gens entendent et comprennent ce que vous dites.

* Nous ne savons pas jusqu’à quand nous serons ici. Comme un astéroïde ou une 
courge qui peuvent se briser.
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Nous croyons que l’obscurité est responsable de l’univers tout entier, 
y compris de Nhanderu, le Dieu Suprême. D’où vient Nhanderu, notre 
créateur, que nous admirons tant ? Il est aussi venu de l’obscurité. Et 
cette obscurité est responsable de la création de tout l’univers qui existe 
aujourd’hui, y compris notre corps. Notre corps contient de l’eau, de la 
terre et du fer. Et c’est pourquoi nous avons tant besoin de cette terre. 
Nous faisons partie de cette terre. Il ne sert à rien de dire que la terre 
n’est pas un territoire. Aussi incroyable que cela puisse paraître, nous 
faisons partie de cette terre, et même de l’arbre.

Et c’est pourquoi nous parlons de xeyvara reté. Xeyvara signifie « 
ciel », ou quand je respire. Reté, « le corps », qui serait la terre. Je suis 
donc la terre, mais je respire, je dépends de cette atmosphère que je re-
çois, de cette énergie. J’en ai besoin pour survivre.

Et c’est pourquoi l’obscurité est si importante pour nous, car elle 
nous accueille lorsque nous voulons nous reposer ; par exemple, nous 
allons dormir, et l’obscurité nous accueille pour nous reposer. Ou même 
dans la mort. À notre mort, nous retournons à nouveau dans l’obscuri-
té. Et puis ces énergies restent pour chercher un autre hôte. Et quand ils 
trouvent cet hôte, alors tout renaît à nouveau. Et donc nous appelons 
cela l’évolution. Chaque jour, nous évoluons davantage. L’homme con-
tinue en disant « wow, dans les années 60, c’était comme ça, maintenant dans 
les années 2019, c’est différent » Alors on revient, on revient, et on cherche 
à découvrir quelque chose de mieux.

Et aussi, nous ne croyons pas que le diable existe. Les gens parlent 
de diable, diablesse, c’est ça ? Nous croyons qu’il s’agit d’énergies. Dans 
le corps, il y a le « moins » et le « plus ». Le « moins », c’est le calme, la 
tranquillité. Lorsque les gens entrent dans un restaurant, ils s’assoient là, 
tranquillement, en goûtant, en écoutant, en percevant le goût, calme-
ment. Maintenant, les « plus » mangent et ne cessent de dire plein de cho-
ses. Ces choses sont des énergies que nous appelons Aña, ce qui signifie 
« compteur de vitesse ». Ainsi, les personnes rapides sont des personnes 
qui n’arrivent pas à ressentir leur intérieur ni à manger calmement.

Nous avons donc une certaine perte. Que sommes-nous en train de 
faire ? Parfois, on se demande : qu’est-ce que je fais vraiment ici sur Ter-
re ? Quelle est ma fonction aujourd’hui ? On se préoccupe de la fonction, 

« je veux être un tel » ou « je veux avoir tel travail », je veux avoir ceci, 
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préoccupé de faire quelque chose. Et c’est là que nous nous oublions 
nous-mêmes, ce que nous sommes venus faire ici, sur Terre.

Et, aussi incroyable que cela paraisse, nous disons yy pour « eau ». 
Mais « la terre », c’est yvy ; et « l’arbre », yvyrá. L’eau est ainsi un aliment 
liquide. C’est un pilier de l’univers tout entier, mais il est liquide et trans-
parent. Yvy est la terre, qui est sèche, mais elle est la partenaire de l’eau. 
Yvyrá, qui est le bois, signifie « futur partenaire de l’eau ». Xeyvara reté 
serait « je suis le futur du partenaire de l’eau ». Ainsi, tout est intercon-
necté, rien n’est séparé. Et c’est pour cela que mon corps est plein d’eau 
et de fer, qui est le sang. Et l’air, que j’ai besoin de respirer, l’atmosphère 
le produit et me le donne gratuitement. 

Nous croyons donc que l’obscurité est responsable de l’univers tout 
entier. L’obscurité est une énergie très forte. L’obscurité est présente à 
chaque instant. Au moment de se coucher, au moment de rencontrer la 
mort, ou même d’essayer de se rencontrer soi-même. À l’intérieur, nous 
n’arrivons pas à nous voir. Parce que nos yeux sont limités. Nous n’avons 
pas la capacité de voir au travers de l’œil ; nous avons déjà perdu la no-
tion de voir dans l’obscurité. Ou même de sentir l’obscurité.

Nos grands sages, dans notre village, nous les appelons Arandu, ce 
qui signifie « les gens qui peuvent percevoir leur propre ombre ». L’om-
bre est avec nous tout le temps. Au moment de dormir, de se reposer ou 
de rencontrer la mort, l’obscurité et l’ombre sont ensemble. Ainsi, à son 
tour, le jour, pour nous, est le père de l’univers. Et l’obscurité est la mère 
de l’univers. Et la mère est le mystère de l’univers ; la mère est plus forte 
que le père, Nhamandu. Nhamandu est le père du jour. Nhanderu est le 
père de Nhamandu.

Donc, l’obscurité est beaucoup plus forte que le jour. L’obscurité est 
l’énergie féminine. Nous considérons que les femmes sont beaucoup 
plus fortes que les hommes. L’homme n’a qu’une force physique, bru-
te. Mais l’homme n’est pas capable de donner naissance à un enfant. 
L’homme, n’importe quel petit bobo est une douleur insupportable et il 
est quasi mourant. Mais pas la femme. Elle ressent et endure la douleur, 
même la première fois, au moment de donner le sein, ça fait mal. Les 
femmes sont des personnes qui savent comment gérer la douleur, elles 
souffrent seules. Quand elles agissent, personne ne peut les arrêter.

Aguyjevete.
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